
tint le divorce contre lui. Or, il y 
à peine. Mme Carter s'est 

remariée avec M. Thompson. De
puis lors. Carter, chaque lois qu'il 
rencontrait son ancienne femme, 
l’insultait en lui décochant quelque 
épithète blessante. L'ayant ren
contrée avec son mari dans Taraga- 
na street, vers midi. Carter l'a in
sultée de nouveau. Mais cette fois 
M. Thompson prenant la defense 
de sa femme, s’est jeté sur Carter et 
s’est battu avec lui. Les deux 
hommes s’étant p-is corps à corps, 
ont bientôt roulé dans le ruisseau, 
et Mme Thompson s’est précipitée 
sur eux pour les séparer; mais, au 
même moment, ell»* a eu le visage 
inondé par un flot de sang jaillis
sant de la gorge de son premier 
mari. Thompson l’avait frappé de 
plusieurs coups de couteau et lui 
avait tranché la veine jugulaire.

Ce drame a causé une grande 
émotion à Pensacola Thompson 
s'est constitué prisonnier ; 
l’opinion publique lui est très 
palhique, et il ne sera pas possible, 
dit-on, de trouver un jury à Pensa
cola pour le condamner.

Lm Balles «Vune debanehe

St-Louis, 27 déc—Un jeune hom
me du nom de Frederick Plant, fi s 
d’un millionnaire très connu de la 
ville, a pris, il y a une quinzaine de 
jours, une somme de 84,000 avec, 
lui, et est parti pour s’amuser.

Le jeune Plant s’est dirigé 
une maison malfamée tenue par une 
femme du nom de Mollie Murphy. 
Cette mégè e sachant parfaitement 
que son visiteur était le fils d’un 
millionnaire, l’a grisé, lui a fait 
prendre des narcotiques et lui a vo
lé nonseulement sou argent, mais 
aussi tous les bijoux qu’il avait sur

THE ARGYLE Intéressante découverte
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(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Li. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de R^OSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
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•SNOUVELLES Soieset Satina en joliosnuances'pour soirée.

pluche, Courtepointes 0 o_NOVYEAY.Y Tapis de table en 01“ Eider.”

JOLI HS Robes de Toilette et Dolmans doublés en four 
rures; Châles en laine et Articles en laine tricotée :

NOUVEAUX Manteaux Dolmans et Gilets.
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Ornez vos Maisons !
Avec nos Nouveaux Patrons en Tapis, Rideau en Dentelle, etc,

D. GARDNER & CO.
lui

Ce n’est pas tout. L’intrigante 
Mollie o é'ail pas satisfaite des 
84,000 et des bijaux qu’elle a va t 
voles à sa victime. 11 lui fallait 
toute la fortune du jeune Plant. 
Elle a fait appeler un juge de paix 
nommé Jerry Ryan pour la marier 
avec Frederick.

‘CHARBON ! CHITTY FRERES
icoàT- 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA.Les meilleur* quuli- 

té» de charbon 
1|M hitun-'-eux 
SjjNet authra-

Importateurs et Commerçants d’Epi 
ccrics de Choix, Etc., Etc.>■

Notre Stock est Nouveau 
nos Prix sont Très IUr, non seulement ce juge com

plaisant n’a pas hésité à se rendre 
dans ce mauvais lieu connu de 
toute la ville, mais eucote il a célé
bré le mariage, bien que Plant fût 
encore presque ivr -mort.

Cependant la famille du jeune 
Plant, inquiète de son absence 
prolongée, l’ayant fait chercher par 
la police, on l’a trouvé chez cette 
femme de mauvaise vie qu’il avait 
épousée. Ce malheureux avait 
complètement perdu la raison, et il 
a fallu l’envoyer dans un asile 
d’aliénés pour le faire soigner. 
Détail à noter, les dépêchés de St. 
Louis ne disent pas que Mollie ni le 
juge Ryan aieut été arrêtés ou 
inquiétés.

BIEN CRIBLE 
ET TAMISE

O'REILLY & 11ENEÏ —

TRFS BON THE POUR 20 CTS. LA LIVREI:
VENEZ VOIR ?

(Bue e J A Seybold) Nouvelle Anneeî NETTOYAGE^ TAPISJOHNSON HOUSERue Sparks
A I.A VAVKI1U

I<*m tuple sont iwi.toyfle et le* plume* r«< pa
rée» 2 la vapeur clive

NH WILKINS. 
vue ru« a millila.

^I/#i* ordre* peuvent 6tie IsIhnA» iui No TR, rue

Mes anciennes pratiques voudront 
bien se rappeler nue j’ai ouvert une 
Epicerie de première classe pour les 
families au

KIaOC KUNSF.I.Ia

Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-

HTKPIIK

NO. 56, RUE GEORGE
(Vis-à Vis le Marché By,)iü

Biere et Porter
D’OKEEFE

Et en arrière de mon Magasin de 
Vins et Liqueurs bien connu,

No. 97 Rue Rideau.Bnreau de Poste d’Ottawa. La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

Kmhoiiti-Ulé pur
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Est—Montreal, etc----

Importateur de Vins, Liqueurs, ('larme ‘ej 
Tabacs ; ans i propriétaire deTi-roato. Po- J’Invite le public à venir me faire une 

visit". Je ti. ns aussi plusieurs hommes 
P°ur ouvrages «le pratiques—satisfaction 
garantie.

Fabricant de charrues et forgeron!

Réparation* de «fat genre et 
win* le pin* court délai

10 RUE RT GEORGE, OTTAWA

••L’HOTEL RICHELIEU
Est—Prev. Maritime*. ■ 
Est — Cornwall, Mor- 

rihburg. Lança*ter,

Est — Québec, Troie-
Rivières, etc .......... 7

E.^Unls, via Odgenn-
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New-York, m^Lireele
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Gower, Metcalfe,etc 
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Ch. de fer Pre- Pem
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BriHtoi, Clarendon,etc
hmlths Falls ..............
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Ch- de 1er Pae. — Ap

plet on, Ashton,Brls-
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Alexandrie, zthol, 
Laggan, ha man
Springs, ete.............

Par diligence 1 ell’s 
Corncr-.Hint’burgb 
Fallowfleld, etc.......
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BRYSON, O RA HAM «t CO.
4 8

MAIS CHEZ

Mal», Beauvais to,
143 RUE SPARKS.

BRYSON, GRAHAM Sc CO. ont 
qué dernièrement la négligence avei 
le on laisse à l’aventure grand not 
ventes de Noel, les unes chargées 
tics vjfles, mais toutes exposées a é< 

elles soient chargées ou on’elle» 
soient pas. En conséquence, afin de réduire 'J-,,., 
1* danger à au minimum ils ont décidé d’i 
naugurer après cette date le système «l’une .. .H 
vente unique de Noël pendant l’année 

Développement bxtraoru.naire dan» les 
étoffes à rolies, cacheinei e», suies, satins, ve 
lours et’pluchc

lent ren jOerp, pectald» 

pas de i

la feron 
dans le

s imrriédiateme 
ruisseau par 

«le Toronto, «iui n'acceptera' les am

babillf-meiits |*,ur hommes, pardessus 
en couvertes pour 
rures pour garçons 
nant justement 
hre de ce» pai d«

cas«pies en four 
homme». V«n

d'étre reçusmon» un petit

son antre,

•■il de nos mon- 
au vm\m

l’argent 
ter un «le ces par-

BRYSON, GitAHAM & CO. î.4,75 poil

npté 1» i igre,
CHm; le oh' vr«

mcrciale dan» l«;s tapie M,u* avons enfenné l«
Unions et latines, Bor- nous avons don 

pour aller avec. Un | devancé en vit 
tapis Bruxelles et de ! tagnes, mai» nous n'avons jam 

i vt de coco dans toute» les I ‘Ie notre i 
assortiment complet dans le» convainc»i 

elle. 'lue le fait
, (1 BAH AM & GO. ! uessus pou 

dans le» v«’te

( Irande i«>utejoute cou 
stry, Bruxelles, 

dures et tapis dV 
très liel assortim* 
tapis de velours - 
qualités. Un ai 
tajiis de chanvre et lit 

BRYSON

el 1 cravates, e«>ls 
m s en iK-lleVencs et mitaine» de K 
r «lames et enfant», | non doublés ; ga 

laine pour homm

assortiment «le1 20

icante de la i 
r|13,*75

BR Y.SON, GRAHAM A CO.”

pré' 
e d<la puis, 

voir ach<Présents de Noel 6 001000 -•lies à manteaux. 
BRYSON, GRAHAMAyimer, Esrd:y,et* 

Quyon. Tétreauvi Ile 
Uaiinenu, i. e Jours,

â Rlv.r 1 ésert.........
Billing’s Bridge-.........
Cummings’ et H rd 

mans’ Bridges 
Roeheelerville, etc. J<W'
Orléans « t toblllard. hjoo
Arebvlil»....................... '■>
Merivale -lundi, mer

credi et vendredi • ■ 
Halles Angl lses—via 

N.Y.. lundi, et)-udl. ....
Via Halifax, Jeudi..............

do sac suimlém............

•s offertes 
essous pour 

mouchoirs en

ignage pugilisthpie 
e dessous pour hommes et garçons, 

Manche» et chemises «le flanelle, 
poignets, bretelles, gants et 

id et de chevreau, doublés et 
nts et mitaines tri«x>ttés en 
es, crémones et vestes en

^Tentations extraordinaire 
acheteurs de vêtements" de «le 

corsets, jerseys 
le, gants et mitaim

aux tne 
ch(

Grand Cardinal dans les chaus*ure*|fortee 
et fines pour hommes dans souliers, j,an

tics, cloques, pardessus, souliers, mitai- 
cn chevreuil, valises, jKirtcmanteaux etc. 

eut complet de chaussures pour 
Bettes, pan touilles, claque», etc. 
BRYSON, GRAHAM A CO.

en caehcmere, lias poui 
tournures et autres inst 

BRYSON,
Attractions magnétiques dans les 

tes blanches et grise, couvrepieds, éil 
crémone», couvertes de voiture et couvertes uR 
à chevaux. Peaux pour voitures d’enfants | jet(J 
une spécialité

BKYSON, G RAHA 
Excitation haletante dans les twi 

n alien et écornais, habits, pantalons

tou fil
82 paquets reçus, pour le com 

merce des fêtes.
On trouvera notre assortiment des 

plus complets comprenant des jeux 
de salon dans tous les genres, des 
ouets de toutes sortes, des jouets 
mécaniques, à vapeur* Poupées 
assortiment splendide, Paniers de 
fantaisie doublés en satin, Pupitres. 
Secretaires, Boites à ouvrage. Boites 
à toilette en peluche et en cuir, 
Boîtes à bijoux, Collets et Poignets 
combinés, Tables de billard et baga 
telle, etc., etc.

Un aawortime 
garçon» et fi.ruinent* «le torture. 

GRAHAM & C0.—

retlotm,
BRYSON, GRAHAM A CO 

Memento» charitable» en manteaux et gi- 
i de draps et de pelleterie, ul»ter» et gi- 
i Jeroey, collerette* et manchon» en peau, 

casque» et lioae, châle» double» et eimt»1'
" collerette», nuage» et faHcinateur».

BRYSON, GRAHAM t XXT* 
Preuve» convaincante* dan» le» rideaux 

en point, rideaux en peluche», tapi» de table 
gaux pour le peuple dans le» l’t od. », tapi» «le piano, «oie» brute», Toile* 

orap» à manteaux et â par.lesaus tel» que " Uabc» ” pour fenêtre», dan» le»
drap» de castor et de pilote, molleton», «lia de*smH lf"’ P1»» »rti»tique». U rouleau au- 
gonaux «er re», aetracan, mouton et sealev tomatique a ressort, le meilleur article qui 
te». ait jamais été inventé pour ce» toile». Le»

1BRYS0N, GRAHAM & CO. ; pôles pour rideaux, le» Wuettea pour «eca 
. ... ,, . -» "" ■■■■ : lier» et le* chaîne» pour rideaux.Au cas ou 1 on découvrirait une conti e ' m

de notre seule et véritable vente de BRYSON, GRAHAM.,* CO.
et voulant «’imposer au public candide Prix au rabais dan» le* pardessu* pour J 

comme étant une ente importante et rea- garçon»eet homme», habillement» pour gar-

Prix éeonoi
<fu Montana. Pourquoi vous a 

à acheter de» capot» en peau «le mouton, de 
chien ou «V buflle, lor»«iue vous pouvez avoir 
un capot de veau noir du Montana qui vous 
durera la vie, et a une plu* Mie apparence 
que l’our».

inique» dan» le» capote de chats 
nigaroo australien, chèvre, et 

t tarder

M A vû

BRYSON, GRAHAM A CO

Lee lettre» destinées A l’enregintre-ne-1 
vent être mise» A la poste» lô minutes ava 
clôture de* malle» p 

Hei ré» du Burtau,
Mandat* sur le poste 

d’Epargnee de V a^ ni.^

Bureau de Poste d’Ottaw 
Décembre ltflti

e» A la poste* 15 r. 
aile» pr. cèdent**

i. de 8 a. m. A 9 a. m, 
te et la poste 9t.la Banque

OU1& Maître de Poe te
BKYSON, GRAHAM A CO

re et teuilleUm* 
ipluHéminent» et le» 

: Tnackeroy, Dickens, 
Julwer, Lytton, Sir

rente, vendu» 
Venez et jugez

’tarffam» Vente terrifiante de liv 
auteur» le»écrit* par le» 

plu» populaire» «avoir 
I^ewer, J»ngfellon, I 
Walter Scott «;t plu»ieur* autre», 
liant en fait 242 ouvrage diff. 
a de» prix ridiculement ba».^,
|*ar vous même,».

.BRYSON, GRAHAM
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FITZPATRICK ET H AB RIM
se font un plaisir de reme. cier .e 
pour l’encouragement qui leur a été 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
veuir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

A CO.public-
donné,

National Mfg. Go. BRYSON, GRAHAM & 00 146, 148, 150, 152 ET 154 
Ena SPARKS, Ottawa.

FITZPATRICK â HARRIS
65 rue William160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.;
que le Fii Clapper ton, le meilleur.

DEPECH’-SDUMATIN
(Service Spécial)

Les vol* t la poste

Washington, 27 déc - On dirait 
i se com
poste des

vraiment que It s vois qu 
mettent chaque jour à la 
Ftale-Unis au lieu de diminuer ne 
font qu’augmenter, en dépit de tout 
ce que peut faire l’administration 
pour y mettre fin.

Un cas de lettres, que l’on trans
portait l’autre soir du bureau de 
New-Bntain(Connecticut) à la gare, 
a été volé par quelque adroit filou 
pendant que le camionneur atten
dait tranquillement le train qui 
était en retard de deux heures. On 
ne s’est aperçu du vol qu’à l’arrivée 
du train. Or, le sac volé contenait 
de quatre à cinq cents letties, dont 
plusieurs renfermaient de l’argent, 
des chèques et une foule d’autres 
valeurs.

On l’a trouvé éventré le lenir- 
min main, à quelque distance de la 
gare, le long de la voie du chemin 
de fer, la plu spart des lettres ouver
tes et déchirées.

A Buffalo, principaux négociants 
de la ville se plaignaient presque 
chaque jour, depuis six ou huit 
mois,de la disparition de nombrusts 
lettres contenant de l’argem ou des 
chèques. Tous les employés du 
bureau de poste local et c ux de 
tous les trains-po>te aboutissant à 
la ville étaient l’objet d’une sur
veillance df s plus actives. Mais il 
semblait impossible „de découvrir le 
voleur, lorsque enfin les inspecteurs 
mis à sa recherche onl arrêté l’au
tre soir au moment où il rentrait 
chez lui, un des employ 
au de Buffalo, Warren Hedson. On 
a trouvé sur lui dix lettres volées ; 
dont une renfermait un chèque de 

homme envoyait à

és du bure-

cyi’un jeune$15

Il en est, d’ailleurs, de môme 
dans tous les Etats Unis. A Den
ver (Colorado) on vient d’airêter un 
autre employé de la poste, Joseph 
Wood, au moment où il essayait 
d’encaisser un chèque de 81,1 OU 
qu’il avait volé dans une lettre 1 On 
ne comprend pas d’aile urs, apres 
les vols de ce genre, qui se renou
vellent chaque jour, qu’il y ait 
encore des gens qui s’obstinent à 
faire leurs remis s par la poste, 
alors que les express money orders 
offrent toute sécurité.

Cnrlens* tentative
Berlin, 27 déc—Le Pester Lloyd 

raconte une curieuse tentative de 
vol, qui a eu lieu en Roumanie.

Une veuve avait réussi à to.)cher 
environ $1000,00 d’une compagnie 
d’assurance», g âce aux bons offi- 

du pope (préire russe) du juge 
et de deux autres personnages de
ja commune.

(Juand la veuve fut rentrée dans 
sa demeure, un peu éloiguee des 
autres habitations, le hasard voulut 
que deux gendarmes vinssent lui 
demander l'hospitalité. La veuve 
donna sa meilleure chambre.

Une heuie après, on frappe à la 
l’habitation isolée. Laporte de

veuve ouvre et se trouve en présen
ce de quatre hommes dont la figure 
était barbouillée de uoir.

—Donne-nous ton argent 1 dit 
l’un de ces visiteurs.

La pauvre femme offrit dix florins 
(25 francs) qu’eLe avait dans la po- 
chpy

—Non 1 non I reprit l’homme au 
masque de suie, h nous faut $1000,-

Avis aux Consommateurs
Los PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

Telsqoe ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA « ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I" Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pttur vivre »ur leur rtlputntioss 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

LK VÉRITABLES PRODUITS il VENDENT dans toutes III UISINS HONORABLES de PARFUMERIE (t OROOUERIE 
ICnTol franco de Patrie du Oettatloorue llluetr*

Vente Spéciale
------DE------

PIANOS
Pe peu d’usure’

Nos.
8972—

13097—
En parfait ordre —300 
Presque neuf 

8808— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre —160
6847— A meub'e récent —190

—200

1696 Un bargain à —150
j50— En bon ordre —125

*861— très bon marché à —100 
29— Bon pour la pratique — 65

Ces (instruments sortent des ma 
nufactures Stein way, Chickering, 
Haines,'Emerson et autres manufac
tures bien connues.

Conditions;: de $3,00 à 810,01 par

; 67 PUEISPARKS
OTTAWA

VU.
Le bruit avait réveillé les gen

darmes, qui sautèrent sur leurs 
armes et arrêtèrent tr6»s“des vo-

Les gendarmes reconnurent." à 
leur grande stupéfaction, que ces 
voleurs n’étaient autres que .e pope, 
le juge et un des personnages dont 
les bons offices avaient é ô nécessai
res pour forc-r les compagnies 
d’as ura il ce s à payer.

l'n reman <!<• la vie réelle

St Louis, 27 déc —Un curieux 
roman de la vie réelle vient de se 
dénouer par un divorce prononcé 
entre un nomme Miller et sa femme

D’origine russe, Miller a été exilé 
il y a plusieurs aimées pour d s 
raisons politiques. Il est venu 
alors en Amérique, s’est établi à 
Saint'Louis et pendant cinq ans il a 
servi régulièrement une pension à 
sa femme et à son enfant qu’il avait 
laissée en Russie. Mais, lors de la 
guerre russo-turque, Miller a cessé 
tout à coup de recevoir des nou
velles de sa femme et de son fils. 
Il a écrit dans son pays pour lâcher 
de savoir ce qu’ils étaient devenus, 
et on lui a répondu qu’ils étaient 
morts.

Cependant l’exilé n’a pas tardé à 
ama*s>-r une certaine foi tune à 
SamtLouis, et, en 1884, convaincu 
qu’ii était réellement veuf, il s’est 
remarié. L’union a été des plus 
heureuses ; 1rs époux vivaient en 
parfaite îniell'gerce, et on les citait 
comme un ménage modèle. Mais, 
il y a un an environ, M. Miller a 
fait la connaissance d’un jeune 
homme portant le même nom que 
lui et qui se usait de ces compalrio-

M Miller s’est bientôt pris d’un 
attachement pour son jeune compa
triote. Ive jeune homme était reçu 
dans la famille de M. Miller, et, 
tout en se montrant très réservé, il 
passait fréquemment de longue" 
heures à causer d«- leur pays avec 
le vieil exilé. Mais bientôt, les 
amis de la famille ont été .rappés 
de l’identité des noms de M. Miller 
et de son ami et surtout de leur 
étrange ressemblance.

Le jeune homme a raconté alors 
son h.stoire, il se trouvait qu’il était 
justement de fils de 
rivé seulement dep .is quelques 
mois avec sa mère, demurait avec 
elle à Saïui-Louis, dans un quartier 
éloigne. M. Miller père est allé re- 
voii sa piemiere femme qu’il « ro
yal t morte, tandis qu’elle-mème de 
son côté était persuadée que son 
mari était mort. L est facile de 
s imaginer la scène pathét que qui 
s’en est suivie.

Mme Miller No. 2, ayant été in 
formée de ce qui s’ôtait passe, a eu 
le bon esprit de ne pas se fâcher ; 
mais ell a intenté aussitôt une 
act on en divorce. Le divorce a été 
prononcé sans difficulté. M. Miller 
et sa seconde femme »e sont sépares 
très amicalement, et le viei exile a 
repris auprès de lui sa première 
femme et sou fils.

l.aeomf-dle «lu mariage

Philadelphie, 27 déc— Une bien 
singulière comedie s'est joue chez » 
l’aldriman Donohue, à Wilkesbar- j 
ie (Pensylvauie.)
Deux jeunes gens de bonne lamille 

de la ville, John Murrell et Ja
mes Murtie, étant en visite chez M. 
Donohue, y ont lencontré deux 
jeunes filles, également de bonne 
famille, Mai y Logue et Solfie Cook, 
qu’ils connaissaient à peine de vue. 
Une conversation des plus gaies n’a 
pas tardé à s’engager, et finalement 
tout en plaisantant, les jeunes gecs 
ont proposé aux jeunes filles sur le- 
champ. Persuadées qu’il ne s’agis 
sait que d'une plaisanterie, les jeu
nes filles ont accepté, et le facé- 
dieux alderman s’est mis gravement 
à célébrer les deux manages. M. 
Mon ell a épousé ainsi miss Logue, 
et M. Murtie miss Cook.

Mais lorsque M. Donohue s’est 
mis à dresser les actes de mariage, 
miss Cook q :i était justement fian
cée à un autre jeune homme, a 
compris toute la gravité de la plai
santerie à laquelle elle venait de se 
prêter. On ne plaisante pas en 
Pensylvanie, avec la cérémonie du 
mariage. M'ss Cook a voulu pro
tester; mais il étau trop tard. Le 
mariage consommé était parfaite
ment legal ; elle était parfaitement 
la femme légitime de Murtie ! 
Quant à miss Logue, elle s’est rési
gnée, dit-on, de bonne gaâce.

Mais its parents de miss Logue et 
de miss Cook sont furieux, et ont dé* 
jà entame une action judiciaire 
pour tâcher de faire annuler les ma
nages contractés si à la iègèie.

Un dr*me dn divorce

Pensacola, 26—Un drame san
glant, dont les principaux acteurs,
J M Thompson et J T Carter, 
étaient deux des plus gros négo 
ciauts de la ville, »Vst déroulé à 
midi dans une des rues les plus 
fréquentées.

Mme Thompson était la femme 
divorcée de Carter. Fille de M 
Tnorpe, un iiche marchand de bois 
de construction de la ville, elle 
avait épousé Carter, il y a huit ans 
environ. Le mariage ue fut pas 
heureux. Carter maltiaitant sa 
femme et ne pouivoyant pas conv •- 
nablemetu à son tnt.«tien, elle ofr

M. Millea ! Ar-
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